
Un
e 

au
tr

e 
dé

m
oc

ra
tie

 e
n 

Am
ér

iq
ue

http://pups.paris-sorbonne.fr

N
A

O
M

I 
W

U
LF
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Le pasteur et écrivain réformateur Orestes Brownson, 
n’a eu de cesse, pendant une grande partie de sa 
carrière, de dénoncer les graves insuf� sances de la 
société états-unienne de son temps et de ré� échir aux 
moyens de la conduire vers une « démocratie véritable ». 
Sa démarche le distingue de son contemporain français 
Alexis de Tocqueville, qui a décrit la « démocratie en 
Amérique » comme un modèle qui porte en lui-même 
les remèdes à ses maux.

Naomi Wulf retrace dans ce livre les débats d’idées qui ont eu lieu aux États-
Unis dans les années 1820 à 1840, celles de la « démocratie jacksonienne », 
sur le sens à donner au mot démocratie. Elle met en lumière les désaccords, 
les incohérences et les paradoxes qui sont apparus à l’origine de la République 
américaine. En effet, l’époque pendant laquelle les partisans du président 
Andrew Jackson exercent une politique dite « démocratique » est celle 
d’une société en pleine mutation qui s’éloigne de la norme agrarienne pour 
entamer la révolution du marché et faire ainsi ses premiers pas vers le règne 
de l’industrie. Brownson et ses amis réformateurs dénoncent ce régime 
inégalitaire dans lequel l’État n’intervient qu’en faveur des plus riches et se 
désintéresse du bien-être et de l’éducation des pauvres.

Le lecteur trouvera des rapprochements étonnants entre les deux extrémités 
de l’histoire de la démocratie moderne : depuis ses débuts mouvementés et 
contradictoires pendant l’ère du common man sous le président Jackson, 
jusqu’à ce qui peut paraître, de nos jours, une démocratie à bout de souf� e, 
ouverte aux séductions du populisme. L’idéal dont avait rêvé la Jeune 
République naissante semble s’être dévoyé jusqu’à prendre un tour funeste ; 
cependant, Orestes Brownson, bien que désabusé par les échecs politiques du 
peuple, reste un modèle pour ceux qui continuent à penser que si le peuple 
le veut, oui, il peut rendre ses droits à une vraie démocratie.

Édité par Élise Marienstras et Nathalie Caron, 
avec la collaboration de Sophie Wahnich.
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Conclusion

Une démocratie incertaine

1844 : nous cessons de suivre la biographie et les écrits 
d’Orestes Brownson. L’aspiration à une démocratie parfaite 
qui a été sa préoccupation unique au cours des vingt  années 
écoulées a été profondément déçue, trahie par les errements 
de ses contemporains politiques, et surtout égarée dans 
les complexités sans bornes d’un pays dont, comme l’écrit 
Eric Foner, 

[...] même Marx et Engels [...] n’ont pas pu [...] résoudre l’énigme 
– un pays où le capitalisme a progressé avec plus d’arrogance 
que partout ailleurs. [...] Ils ne purent jamais décider si 
les qualités uniques de l’Amérique au xixe siècle allaient 
servir ou non le développement du socialisme. Est-ce que 
l’aboutissement précoce de la démocratie politique était un 
obstacle à la conscience de classe aux États-Unis ou l’avait-il 
encouragée en faisant apparaître l’injustice des inégalités 
économiques1 ? 

Brownson, cet inconnu, cet oublié, objet de malentendus 
épistémologiques, a été moqué comme « la girouette 
religieuse », alors qu’il fut constant dans la poursuite d’une 
société utopique et que sa religion fut mise au service d’une 
construction mentale politique2. Que nous reste-t-il après avoir 
suivi les allées et venues de ce personnage singulier dans la 
vie intellectuelle de l’Amérique jacksonienne ? que recouvre 

1. Eric Foner, « Why is There no Socialism in the United States? », History Workshop, 
vol. 17, n° 1, printemps 1984, p. 57.

2. Patrick W. Carey, Orestes  A. Brownson: American Religious Weathervane, 
Grand Rapids, William B. Eerdmans Publishing Co., 2005.
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l’apparente assurance de sa dernière conversion, celle au 
catholicisme, en  1844 ? Ses constants revirements visaient-
ils, paradoxalement, à la mise en évidence d’une démocratie 
pérenne en Amérique, une démocratie ontologique, non encore 
réalisée, mais que Brownson espérait, par son action et ses 
écrits, faire naître et s’épanouir ? ou bien ne trouve-t-on chez 
lui qu’opinions contradictoires sur la nature du peuple, sur la 
place de l’État, sur la société civile, sur le rôle de l’individu ? Il 
est plus juste de dire, croyons-nous, que, de tous les échanges 
plus ou moins conflictuels avec ses contemporains ainsi que de 
toutes ses réflexions sur la société qui entoure notre auteur, se 
dégagent des enseignements fondamentaux sur la nature de la 
démocratie américaine dans la première moitié du xixe siècle.

Le premier et non le moindre de ces enseignements est 
l’incertitude. Le philosophe Claude Lefort en a bien saisi 
la nature : 

[…] Là où se produisit durablement une imbrication des 
problèmes politiques et des problèmes sociaux, dans le 
sillage de la Révolution française, la formation de l’idéologie, 
en donnant pleine figure à un antagonisme de classes et en 
créant un clivage entre libéralisme bourgeois et socialisme 
prolétarien, s’est accompagnée d’une redoutable incertitude 
sur la nature de la démocratie3.

C’est à l’encontre de l’incertitude fondamentale de la démocratie 
que tous les efforts de Brownson sont tournés. La paix dans la 
foi trouvée en 1844, comme les changements de direction – qui 
ne sont, en fait, qu’une série de certitudes remises en question 
à chaque étape  –, constituent des remparts successifs à 
l’ambiguïté inhérente au régime démocratique lui-même. C’est 
comme si la vie et les écrits de Brownson ne constituaient qu’un 
jeu de doutes, d’hésitations, de revirements à tous niveaux, 
dénonçant les faux-pas et les dangers d’une mise en œuvre de 
la démocratie politique. Le pasteur et publiciste qui cherche, sa 
vie durant, à lier morale et politique dans un même projet est à 

3. Claude Lefort, Introduction à Gordon Wood, La Création de la république américaine, 
1776-1787 [1969], trad. fr. François Delastre, Paris, Belin, 1991, p. 28.
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la fois une icône représentative de son temps et le doigt pointé 
vers des maux qu’il est impératif de redresser. 

Certes, lorsque, cinquante  ans après l’énoncé des idéaux 
révolutionnaires, Andrew Jackson est élu président, le régime 
politique doté d’un suffrage « universel », masculin et blanc, 
a incontestablement pris forme, mais de manière empirique. 
Cette nouvelle démocratie politique n’est pas assise dans le 
calme et la sérénité. Les débats politiciens sont vifs dans le laps 
de temps qui s’étend sur la durée de la Jeune République. Dans 
ce contexte, Brownson est l’un des seuls auteurs américains à 
tenter de tirer des bouleversements de son temps une analyse 
théorique approfondie. En penseur et praticien américain, il 
perce jusqu’au tréfonds la réalité de cette société dont il voit les 
mouvements souterrains s’éloigner du modèle de démocratie 
idéale que, de son côté, imagine Tocqueville – une démocratie 
de « l’homme du peuple » et d’une société où régnerait l’égalité 
des conditions –, miroir déformant de l’Amérique dont le mythe 
subsiste jusqu’à nos jours. En particulier, Brownson voit se 
dégager les conséquences des débuts de l’industrialisation et 
de ce que certains historiens appellent « révolution du marché ». 
Faisant office d’avant-coureur, il décrypte avec perspicacité la 
différenciation croissante et le début des conflits entre une 
classe moyenne propriétaire des moyens de production et une 
classe de travailleurs prolétaires. Dans une démarche que nous 
pouvons encore comprendre, il rejette une démocratie réduite 
qui ne serait que la garante de l’équilibre des forces du marché. 

Plutôt que la parole de Tocqueville, qui manie mieux le 
paradigme que l’observation pragmatique, nous avons pris pour 
guide Brownson, penseur américain profondément engagé dans 
son temps, qui n’eut de cesse de faire surgir la vraie démocratie 
du terreau de l’Amérique jacksonienne. L’homme est à l’image 
de la société « agitée », décrite par Tocqueville comme un trait 
caractéristique de la démocratie4. Et cependant, toute la pensée 
du pasteur et publiciste américain vise à limiter cette « agitation 

4. Alexis de Tocqueville, De la démocratie en Amérique, Paris, Flammarion, coll. « GF », 
1981, t. II, p. 281-283.
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de l’individu », sans « fond », sans « contours », sans « but », 
pour reprendre la terminologie de Claude Lefort5. Contrairement 
à Tocqueville, qui ne voit pas d’alternative à cet état de fait 
démocratique, Brownson poursuit le rêve d’une démocratie 
apaisée ; il ne lui suffit pas de déceler, chez ses contemporains, 
le malaise provoqué par les limites de la démocratie politique 
formelle. Il met en évidence un paradoxe, celui de l’institution du 
suffrage universel (encore que partiel, rappelons-le), paradoxe 
que Claude Lefort formule ainsi :

C’est précisément au moment où la souveraineté populaire 
est censée se manifester, le peuple s’actualiser en exprimant 
sa volonté, que les solidarités sociales sont défaites, que le 
citoyen se voit extrait de tous les réseaux dans lesquels se 
développe la vie sociale pour être converti en unité de compte. 
Le nombre se substitue à la substance6. 

Ce paradoxe, Brownson le décline sur tous les modes, en se 
répétant et même en se contredisant. Sa première confiance, 
puis ses critiques à l’égard du suffrage universel, son adhésion 
de jeunesse au Parti démocrate, puis sa dénonciation du 
libéralisme sous-jacent à la notion de peuple jacksonien, 
sont autant de volte-face inscrites au cœur de ses écrits. Et 
pourtant, Brownson ne se renie pas : « Je n’ai jamais été esclave 
du passé », écrit-il sur le tard, assuré qu’il est d’avoir toujours 
progressé vers le bien7. Ce que son incohérence apparente 
traduit, c’est en réalité le clivage qui se fait jour entre deux 
théories de la démocratie, l’une égalitaire et morale, l’autre 
réduite à procurer l’équilibre entre les forces du marché8. Les 
réactions de Brownson mettent en scène ce clivage : par le rejet 
du libéralisme croissant de son époque, il tente de retrouver 
l’héritage républicain classique qui fonde l’histoire de son pays. 
Peut-on alors parler d’un prolongement du républicanisme 

5. Claude Lefort, Essais sur le politique, xixe-xxe siècles [1986], Paris, Éditions du Seuil, 
coll. « Points. Essais », 2001, p. 209. 

6. Ibid., p. 28-29. 
7. Orestes Brownson, The  American Republic: Its Constitution, Tendencies and 

Destiny [1865], Clifton (NJ), Augustus M. Kelley, 1972, p. viii.
8. C. B. MacPherson, Democratic Theory: Essays in Retrieval, Oxford, Clarendon Press, 

1973, p. 78-79. 
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jeffersonien ? Certes, Brownson cherche à perpétuer l’idéal du 
bien public vertueux en imaginant une démocratie régie par 
la loi transcendante d’une vertu citoyenne, qu’il trouve dans 
une constitution « providentielle ». C’est bien sur les valeurs 
républicaines qu’il s’appuie pour prendre position vis-à-vis des 
plus graves questions de son temps. Refusant de se retrancher 
du débat pour se réfugier, comme Thoreau, dans un Walden 
hors société ou dans une théorie purement abstraite, il lui 
arrive de moduler ses convictions au profit d’un sens de l’État 
qui est peut-être sa véritable constante9. Mais surtout, que ce 
soit dans ses réserves vis-à-vis du républicanisme ou dans les 
fluctuations qu’il fait subir à son idée de la démocratie, on peut 
voir les tendances conflictuelles de la démocratie américaine, 
telles qu’elles se dessinent à l’ère « brownsonienne » et pour 
longtemps encore. 

Ainsi transparaît chez Brownson l’ambivalence du champ 
public états-unien, à la fois extensif dans l’espace et dans le 
nombre, et exclusif dans sa composition. En dénonçant les 
inégalités sociales, Brownson semble vouloir étendre le champ 
de la citoyenneté aux moins privilégiés, les travailleurs. Mais 
ce faisant, il sous-estime la gravité des exclusions et des 
exactions que subissent les Africains-Américains, les femmes 
et les Amérindiens. En ne posant la question de l’esclavage 
que par le biais de la question du « travail libre » (free labor), 
il reflète l’ambiguïté de la plupart de ses contemporains dont le 
projet, avant comme après la guerre de Sécession, se résume 
dans la démocratie de l’homme blanc. Les réformateurs de 
toutes tendances, y compris Brownson qui a adhéré à presque 
toutes, ont été à la fois prophètes, par leur revendication d’une 
démocratie sociale, et porteurs d’un utopisme nourri, depuis 
les débuts de la colonisation de l’Amérique, par les rêves d’un 
âge d’or et d’une Terre promise. Si Brownson était souvent plus 

9. Henry David Thoreau, Walden, or Life in the Woods, Boston, Ticknor & Fields, 1854; 
trad. fr par Brice Matthieussent, Walden, préface de Jim Harrison, notes et postface 
de Michel Granger, Marseille, Le  Mot et le Reste, 2017. Thoreau reste aujourd’hui 
emblématique d’une pensée américaine radicale. Voir notamment Michel Granger, 
Henry David Thoreau : paradoxes d’excentrique, Paris, Belin, 1999.
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clairvoyant que ses contemporains sur l’état de leur société, 
il participa largement de cet utopisme qu’analysait en 1990 le 
politiste français, qui fut trotskiste avant d’adhérer au Parti 
socialiste, Henri Weber :

[…] une démocratie pure et parfaite […] ne peut exister que 
sous la forme d’un idéal qu’on peut approcher mais non pas 
atteindre. Une société qui assurerait réellement l’égalité 
des chances à tous et leur égale participation au pouvoir est 
impossible [...] On n’en a jamais fini avec la défense, l’extension, 
l’approfondissement de la démocratie10. 

L’utopie comme horizon, la prophétie comme rhétorique 
n’épuisent pas les ressources intellectuelles de Brownson. 
Passionné plus qu’aucun par sa quête majeure, il nous livre 
aussi l’amorce d’une pensée profonde sur l’individualisme, 
au fondement du libéralisme qui naît aux États-Unis à la fin 
des années  1780 lorsque se joue, avec la ratification de la 
Constitution, la défense des intérêts privés. Tout en partageant 
le souci de ses contemporains à l’égard des droits individuels, 
Brownson s’est éloigné de l’individualisme réformateur 
américain comme du laisser-faire économique prôné par le Parti 
démocrate. Cherchant à concilier démocratie et libéralisme, il se 
tourne vers ses contemporains européens. Le « dialogue » avec 
les libéraux français, que nous faisons çà et là surgir de ses écrits, 
fait apparaître le libéralisme naissant dans toute sa complexité. 
Encore ne s’agit-il que d’un libéralisme à l’américaine, car ni 
Brownson ni ses contemporains, ni encore les dirigeants de la 
vie politique américaine dans le milieu du  xixe siècle n’ont pu 
s’inspirer d’aucun modèle. Ce qui émerge alors aux États-Unis 
n’existe nulle part ailleurs : c’est, en dépit d’un développement 
industriel en retrait par rapport au Royaume-Uni, les prémices 
d’une conscience de classe alors que le servage est encore 
en place à l’Est de l’Europe ; c’est une république fédérale 
en avance sur maints régimes monarchiques européens ; ce 
sont les libertés individuelles d’une démocratie politique face 

10. Henri Weber, « Vous avez dit formelle ? », Pouvoirs. Revue française d’études 
constitutionelles et politiques, n° 52, « Démocratie », janvier 1990, p. 31.
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au suffrage censitaire en France et chez ses voisins. Faute de 
modèles contemporains, les dirigeants politiques américains – 
républicains aussi bien que démocrates ainsi que les membres 
du Parti des Travailleurs  – font retour aux valeurs de la 
Révolution de 1776 dans une démarche qui fonde « la Révolution 
en introspection », démarche qui a fortement imprégné les 
différentes tendances de l’historiographie américaine jusqu’à 
nos jours11. En lisant Brownson et ses interlocuteurs, nous avons 
pu déceler, dans l’histoire de l’ère jacksonienne, un antécédent 
aux jugements des historiens Jacques Le Goff et Eric Hobsbawm : 
« l’intérêt du passé, c’est d’éclairer le présent » et le passé peut 
être « atteint à partir du présent »12. C’est cette même démarche 
que les historiens du xxie siècle, émules d’une nouvelle histoire 
politique, adoptent vis-à-vis de la période jacksonienne dont ils 
redécouvrent l’intérêt. 

Ainsi, la Jeune République, par l’étendue de son histoire 
socio-économique et de ses tensions idéologiques, peut 
servir de modèle d’analyse face aux enjeux contemporains. La 
« méthode régressive de Marc Bloch », par laquelle « le travail de 
l’histoire s’accomplit dans un va-et-vient continuel du passé au 
présent et du présent au passé », est celle dans laquelle le rôle 
de l’historien est de définir a priori « les règles pertinentes et de 
dire à quelles conditions [cette méthode] est légitime et féconde, 
de maintenir la distance et l’épaisseur qui nous séparent du 
passé, même et surtout si nous pensons […] que l’histoire est 
toujours contemporaine »13.

Ne nous y trompons pas : nous n’avons pas voulu traquer 
les hoquets de l’histoire ou de l’historiographie, mais déceler, 

11. Naomi Wulf, Le Politique et l’Histoire : comprendre la Jeune République américaine, 
mémoire de synthèse pour l’Habilitation à diriger des recherches, Université Paris 
Diderot, 2006, p. 37.

12. Jacques Le Goff, Histoire et Mémoire, Paris, Gallimard, coll. « Folio. Histoire », 1988 ; 
Eric Hobsbawm, Interesting Times: A Twentieth Century Life, New York, Pantheon 
Books, 2002 ; trad. fr. Franc-tireur, Bruxelles, Complexe-Le Monde diplomatique, 
2005, p. 287-289. Cette conception est à l’origine du titre de la revue britannique Past 
and Present, fondée en 1952 par le Groupe d’historiens communistes britanniques, 
et dirigée notamment par Hobsbawm.

13. Jacques Le Goff, Histoire et Mémoire, op. cit., p. 11 et 25. 
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au-delà du fossé temporel qui sépare notre temps de l’ère de la 
Jeune République, une continuité dans l’aspiration de la société 
américaine à un régime équitable idéal, ainsi que les variables 
des obstacles qui se sont dressés à l’encontre de ce projet. 
La période dite de « la Jeune République », qui va de la Révolution 
à la guerre de Sécession, et en particulier ces années pendant 
lesquelles Brownson publie ses écrits les plus significatifs  – 
1825-1844  –, est celle où s’ébauche la démocratie libérale 
d’aujourd’hui. La connaissance de la période jacksonienne 
dans toute sa complexité, à laquelle Brownson nous permet 
d’accéder, est fondamentale si l’on veut comprendre l’évolution 
politique et idéologique de l’histoire des États-Unis. C’est un 
moment de transition, fait de tâtonnements quant à la route 
à prendre, où l’horizon des possibles semble encore ouvert et 
où les acteurs politiques établissent le bilan des succès et des 
échecs du programme révolutionnaire. Loin de n’être que des 
querelles partisanes, les débats politiques qui se déroulent 
à l’époque déterminent, par les questions qu’ils posent, la 
nature du libéralisme américain. Ce faisant, ils participent à une 
définition du libéralisme en général. 

Au cours du travail de recherche sur la période, une fois 
écartés les mythes historiographiques, il nous a été loisible de 
revenir au pionnier et de replacer « le moment Jackson » dans un 
contexte idéologique plus large, qui ne peut se passer du regard 
rétrospectif sur la Révolution, comme du regard rétro-prospectif 
que nos contemporains peuvent jeter sur cette période. L’enjeu 
n’a pas été, comme pour l’histoire de la Révolution, d’examiner 
la naissance d’une nation indépendante, mais plutôt de 
comprendre une fondation politique, l’avènement d’un nouveau 
système désigné comme démocratique : un système qui, au-delà 
de la période dépeinte, serait emblématique de l’histoire 
des États-Unis tout entière. En effet, l’un des problèmes les 
plus importants que pose une analyse politique de la Jeune 
République est celui du rôle paradigmatique que joue, pour les 
États-Unis, leur fondation récente. Brownson peut alors être 
vu comme l’incarnation de la recherche forcenée au début du 
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xixe siècle, d’un destin national rêvé lors d’une révolution déjà en 
partie oubliée.

Notre ambition a été de renouer avec une histoire politique 
apte à restituer l’épaisseur sociale qui habite les débats 
politiques et théoriques en situation. Bref, de renouer avec 
une histoire politique qui ne se sépare plus d’une histoire 
synthétique14. Prospectif et rétrospectif, le registre de ce livre 
s’est donc déployé comme une triple alternative. D’abord, il offre 
une option supplémentaire à la lecture de la société américaine 
par le seul Tocqueville : au contraire de ce dernier, Brownson 
occupe une position d’observateur de l’intérieur. Ensuite, il s’est 
agi de montrer que la démocratie telle que la conçoit Brownson 
est « autre » que celle qu’envisage le visiteur français et autre 
que le modèle hégémonique qui a cours en son temps et qu’il 
veut réformer. Enfin, la critique socio-politique que fait Brownson 
s’accompagne d’une forte volonté de changement. Son analyse 
des contingences sociales de la démocratie est représentative 
d’un temps qui voit naître la pensée socialiste pré-marxiste en 
Europe comme aux États-Unis. L’alternative d’une démocratie 
idéale –  une « vraie » démocratie  – que propose le penseur 
Orestes Brownson conduit son lecteur à poser des questions 
fondamentales sur la démocratie jacksonienne et la démocratie 
en général. 

Les grands axes de la pensée de Brownson – la démocratie 
politique, la démocratie sociale et le retour vers la république – 
se  retrouvent aujourd’hui au cœur des réflexions des 
philosophes, des politistes, des historiens. Ils tourmentent 
l’espace public ; ils divisent l’opinion ; ils désespèrent les 

14. Jeffrey  L. Pasley, Andrew  W. Robertson et David Waldstreicher  (dir.), Beyond the 
Founders: New Approaches to the Political History of the Early American Republic, 
Chapel  Hill, University of North Carolina Press, 2004. (Note des éditrices : Naomi 
Wulf a contribué aux débats de cette école, notamment dans le cadre des rencontres 
de SHEAR, la société savante rassemblant les historiens de la Jeune République. 
Elle n’a en outre pu lire l’ouvrage collectif en partie issu de cette nouvelle tendance 
historiographique, bâti sur un colloque auquel elle a contribué, et qui lui est dédié : 
Emmanuelle Avril et Johann Neem [dir.], Democracy, Participation and Contestation: 
Civil Society, Governance and the Future of Liberal Democracy, London/New York, 
Routledge, coll. « Democratization Studies », 2015, p. xix).
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citoyens. Dans le présent ouvrage, qui est ordonné en fonction 
des réflexions et du parcours mêmes de Brownson, nous 
avons d’abord abordé les questions traditionnelles concernant 
la démocratie politique. D’abord le suffrage, les débats au 
sein des partis politiques, les campagnes électorales ; puis la 
démocratie dans sa dimension sociale, telle qu’elle apparaît à 
travers les débats socio-économiques si caractéristiques de la 
démocratie jacksonienne, et dans sa dimension philosophico-
éthique. On a là des questions qui ont informé les idéologies 
du début du xixe siècle : « qui est le peuple ? » – question quasi 
ontologique, typiquement jacksonienne  – ou la question de 
« l’antinomie intellectuelle de la modernité » dans un monde 
post-révolutionnaire15. Ou encore « comment concilier État et 
société ? », l’un des problèmes qui ont le plus embarrassé les 
deux principaux partis de l’ère jacksonienne, et qui reflètent 
la difficile mise en œuvre du libéralisme politique, idéologie 
post-absolutiste par excellence. L’originalité de Brownson fut 
de s’éloigner de la tradition du « laissez-faire », telle qu’elle 
fut dérivée d’Adam Smith et adoptée par ses contemporains 
démocrates –  une tradition selon laquelle la société est 
dissociée d’un gouvernement à qui l’on refuse toute prérogative 
en matière économique ou sociale. Or, tout en faisant de 
l’amélioration de la société le but de toute réforme, Brownson 
insiste sur leur nécessaire interdépendance : le gouvernement 
doit se mettre au service de la société. 

Une autre démocratie en Amérique appréhende ainsi le 
phénomène démocratique au moment de sa formation, dans 
sa version états-unienne autour de la trilogie État/société/
individu. Nous sommes revenus avec Brownson à la démocratie 
politique apparemment acquise, celle que Tocqueville célèbre et 
qui est fondée sur la souveraineté du peuple et la politique des 
partis. Mais se pose alors la question de l’inadéquation entre 
peuple et citoyen que la rhétorique propre aux jacksoniens 
cherche à masquer. C’est à partir d’un constat d’échec de la 

15. Immanuel Wallerstein, « Trois idéologies ou une seule ? La problématique de la 
modernité », Genèses, vol. 9, n° 1, 1992, p. 13. 
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politique jacksonienne que Brownson, avec certains de ses 
contemporains, a envisagé d’élargir la démocratie politique 
à la démocratie sociale. Vient alors la critique sociale de 
Brownson, sensible, contrairement à Tocqueville, à « l’inégalité 
des conditions ». Brownson élabore une réflexion sur le rôle 
du gouvernement dans ce qui serait « une autre démocratie 
en Amérique », fondée sur une conception égalitaire des liens 
sociaux, et où, loin du laissez-faire ambiant (défendu tant par 
les jacksoniens que par les réformateurs), l’État serait le garant 
des droits individuels et sociaux. Cependant, avec l’accession 
des whigs au pouvoir lors des élections de  1840, il constate 
l’échec de la souveraineté populaire. Sa conception du rôle du 
peuple dans une démocratie se modifie alors radicalement. 
Face à ce qu’il considère comme l’échec de la démocratie 
politique qui repose sur un peuple incapable de faire le juste 
choix, il se tourne vers les valeurs de la république originelle et 
fait confiance à l’inspiration libérale venue d’outre-Atlantique. 
À l’instar des libéraux français, Brownson pense alors que 
le système démocratique ne peut se concevoir sans une 
dimension vertueuse : celle qui se voue au « bonheur du plus 
grand nombre16 ». Dans son ouvrage majeur publié alors que 
se termine la guerre de Sécession, The  American Republic, 
Brownson affrontera la question de la place de la morale néo-
aristotélicienne et de la vertu en politique, si bien explicitée de 
nos jours par l’historien et philosophe Alasdair McIntyre17. 

Avec Brownson, nous avons pu saisir comment la 
démocratie a été vécue et interprétée par les intellectuels et 
les acteurs contemporains de sa mise en œuvre, observer 
comment ils se sont défaits de l’idéal républicain dont ils 
avaient hérité et comment ils ont néanmoins payé tribut à cet 
héritage. En somme, nous avons voulu capter le regard porté 

16. Voir Naomi Wulf, « Le suffrage universel, ou “le bonheur du plus grand nombre” », 
Cahiers Charles V, « Vie privée, bien public. Histoire de la sociabilité américaine », 
septembre 1997, p. 141-153.

17. Alasdair MacIntyre, After Virtue: A Study in Moral Theory, Notre Dame (IN), University 
of Notre Dame Press, 1984  [1981] et Whose Justice? Which Rationality?, London, 
Duckworth, 1988 ; trad. fr. Quelle justice ? Quelle rationalité ?, Paris, PUF, 1993. 
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par l’un des plus inquiets d’entre eux, celui qui résume à lui 
seul toutes les contradictions de son époque, sur un système 
politique non encore achevé, sur une société en mutation, sur 
un avenir dont les réformateurs et les acteurs politiques du 
moment peuvent penser qu’il est tout entier entre leurs mains. 
Orestes Augustus Brownson était foncièrement démocrate. 
Il considérait que la démocratie politique dont les termes sont 
« le suffrage et l’éligibilité universels » était acquise comme 
semblait le prouver l’élection d’Andrew Jackson à la présidence 
des États-Unis en 1828. Mais il a rapidement compris que, par 
le biais d’un appel réitéré au « peuple », le président Jackson 
voulait faire croire à la naissance d’une volonté générale, 
alors que son discours ne représentait que son parti, le Parti 
démocrate, une « volonté générale particulière », inhérente à la 
création même des partis18. En invoquant le peuple, le président 
démocrate s’adressait surtout aux intérêts de la classe des 
petits entrepreneurs et des producteurs. Brownson tenta ainsi 
de mettre en évidence ce faux-semblant de la démocratie 
jacksonienne, en s’engageant auprès du Parti des Travailleurs 
puis du Parti démocrate, pour enfin se retirer provisoirement 
de la vie politique. Car il n’était pas un démocrate résigné : il ne 
renonça jamais au mythe du citoyen, celui qui aspire avant tout 
à l’avènement d’une collectivité politique exprimant la volonté 
générale. Il refusa toujours de ne voir dans la démocratie que 
sa forme institutionnelle. Il tenta de retrouver par des moyens 
divers et parfois opposés la dimension égalitaire et morale de 
la démocratie rêvée, que la « démocratie juridique », qui n’était 
que l’expression d’une majorité numérique, ne prenait déjà 
plus en considération. Par son refus de relativiser la théorie 
originelle, notre auteur se tourna vers une conception qui 
cherchait à renouer avec l’idéal qu’avait représenté le modèle 
de la république classique. Il ne s’agissait pas simplement de 
prolonger une rhétorique républicaine que certains historiens 
sociaux ont voulu retrouver dans le discours des classes 

18. Bernard Groethuysen, « Dialectique de la démocratie », dans Philosophie et Histoire, 
éd  Bernard Dandois, Paris, Albin Michel, 1995, p.  192 ; Groethuysen emprunte le 
concept de volonté générale au Contrat social de Rousseau.
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populaires, mais d’émettre une critique fondamentale du droit 
héréditaire à la propriété au nom de la théorie de la valeur-travail : 
il se fit aussi porteur d’une quête spirituelle et morale, qui devait 
le mener, via une conception de plus en plus affirmée d’une 
« démocratie organique », à la croyance dans un régime dont les 
principes s’appuieraient sur la théologie catholique19.

La quête de Brownson, sa recherche passionnée du moyen 
d’établir un équilibre entre l’État, qui se doit d’être fort, et 
l’individu, dont les droits doivent être respectés, se sont donc 
finalement résolues dans une fusion entre religion et politique. 
Après sa conversion, il ne peut faire machine arrière et se rendre 
aux raisons d’adopter le socialisme telles qu’elles sont exposées 
dans le manifeste qu’il reçoit, England, the Civilizer, publié 
en 1848 à Londres et signé « A Woman ». Dans le compte rendu 
sarcastique qu’il fait paraître dans la Brownson’s Quarterly 
Review en janvier 1849, Brownson se livre à une critique sévère 
du socialisme et de l’impiété qui lui est associée. Il ne semble 
pas même identifier l’auteur du texte, qui n’est autre que… 
Frances Wright20. La révolution vient d’ébranler plusieurs pays 
d’Europe : Brownson les attaque comme s’il n’avait lui-même 
jamais fait ce rêve de « destruction » du système ancien pour 
lui en substituer un autre. Il est vrai qu’il n’a jamais fait le choix 
de la révolution. Au-delà de ses tourments de chercheur d’une 
société juste et libre, il a toujours fait confiance à la démarche 
réformiste pour introduire dans le système politique une part 
de démocratie sociale destinée à rectifier les erreurs et les 
insuffisances d’une démocratie encore en devenir. 

Vue sous cet angle, sa position fondamentale reflète celle 
de ses contemporains : la réforme pointe dans tous les axes de 
la société. Rendue inefficace par la diversité des causes, elle 

19. Ces idées sont explicitées dans la préface de l’ouvrage de Brownson paru en 1865, 
The American Republic, op. cit.

20. Orestes Brownson, « Socialism and the Church », Brownson’s Quarterly Review, 
janvier 1849, p. 91. L’article est un commentaire de England, the Civilizer: her history 
developed in its principles […]. By a Woman, London, Simpkin, Marshall & Co., 1848, 
rédigé par Frances Wright. Voir Celia Morris, Fanny Wright: Rebel in America, Urbana/
Chicago, University of Illinois Press, 1992, p. 278.
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demanderait un bouleversement total des structures et une 
redéfinition de la nation que même la victoire des nordistes 
dans la guerre de Sécession ne parviendra pas à mettre sur 
pied. Les causes négligées par Brownson, qui, dans une certaine 
mesure, font la charpente de la nation –  celle de l’esclavage 
des Noirs, celle de la spoliation et des massacres des Indiens, 
celle de l’exclusion des femmes de la sphère publique  – 
seront noyées en partie dans des guerres inexpiables d’où ne 
sortira pas grandie l’idée de démocratie, puisque les esclaves 
affranchis ne trouveront que ségrégation et exploitation ; que 
les Amérindiens se verront saignés et spoliés de toutes parts ; et 
que les femmes n’obtiendront le droit de vote qu’après avoir fait 
leurs preuves en remplaçant les hommes pendant la première 
guerre mondiale. 

La conception de la démocratie américaine, et de la 
démocratie comme régime idéal pour l’humanité, sort-elle 
malgré tout renforcée du périple de ce penseur dont on ne 
peut que saluer l’insistance à poursuivre le bien politique 
dans sa globalité  et à « exercer une influence sur l’avenir de 
[son] pays21 » ? Il nous faut bien admettre que l’issue de son 
tortueux cheminement signe l’échec de ses efforts, peut-être 
aussi l’échec, comme il le constate, de la société américaine à 
satisfaire à la justice politique dont lui et ses amis réformateurs 
ont rêvé22. Brownson lui-même assistera sans tout à fait le 
comprendre, au chaos qui succédera à la guerre de Sécession, 
dont, contrairement à Jefferson et à Tocqueville, il n’avait jamais 
envisagé la réalité de la menace. Plus constant dans ses analyses 
qu’il n’y paraît, il n’y voit qu’un conflit constitutionnel23. 

Si cette terrible guerre a finalement conduit à l’abolition de 
l’esclavage, la démocratie, même formelle, n’a guère bénéficié 

21. Orestes Brownson, The American Republic, op. cit., p. xv.
22. Au xxe siècle, des auteurs comme John Rawls (A Theory of Justice, Cambridge [MA], 

Belknap Press of Harvard UP, 1971), Michael Walzer (Spheres of Justice: A Defense 
of Pluralism and Equality, New  York, Basic Books, 1983), Jurgen Habermas (Entre 
naturalisme et religion. Les  défis de la démocratie  [2005], trad. de l’allemand 
par  Christian Bouchindhomme et Alexandre Dupeyrix, Paris, Gallimard, 2008) ont 
rénové la question de la démocratie sur des bases philosophiques. 

23. Orestes A. Brownson, The American Republic, op. cit., « Introduction ».
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des aménagements constitutionels qui ont suivi. Les Améridiens 
ont subi des agressions redoublées jusqu’à leur totale spoliation 
et jusqu’au bord de leur extinction. Les anciens esclaves et les 
Noirs libres ont dû attendre un siècle pour intégrer la société 
civile et restent victimes d’un racisme persistant24. L’incapacité 
à briser l’obstacle fondamental posé par la société américaine 
à une véritable démocratie inclusive ne réside pas tant dans 
une insuffisance de la pensée des hommes de bonne volonté à 
l’ère de la Jeune République que, pour citer un historien critique 
de notre temps, dans « l’impuissance intellectuelle de ceux 
qui croient dans l’idée classique de vertu dans un pays où le 
républicanisme n’est que façade et imposture25 ». La référence 
est, avec l’émergence d’une élite d’industriels et de dirigeants 
économiques, au début du règne des self-made  men et de la 
libre entreprise, « instrument nécessaire et irremplaçable » de la 
conscience collective américaine26. Rétrospectivement, au-delà 
du conflit entre républicanisme et démocratie, ce que la poursuite 
acharnée de Brownson fait apparaître, c’est le conflit alors sous-
jacent, mais dont la puissance s’amplifie encore de nos jours, qui 
oppose les forces du marché, moteurs de l’idéologie libérale, au 
rêve de démocratie. Une analyse des écrits d’Orestes Brownson 
nous enseigne que la révolution du marché, le suffrage universel 
des hommes blancs, la mise en œuvre du slogan Manifest 
Destiny – à savoir la mission providentielle, colonisatrice, des 
États-Unis –, et enfin, la naissance d’une conscience de classe 
des travailleurs sont les maîtres-mots de l’époque jacksonienne, 
au cours de laquelle le sens de l’adjectif « démocratique » se 
voit détourné par l’idéologie libérale. Celle-ci s’installera, après 
la guerre de Sécession, dans l’économie de marché. Entre la 
montée du libéralisme économique et les aléas de la démocratie 

24. Voir Élise Marienstras, La  Résistance indienne aux États-Unis, Paris, Gallimard, 
coll.  « Folio. Histoire », 2014, et Caroline Rolland-Diamond, Black America : une 
histoire des luttes pour l’égalité et la justice (xixe-xxie siècle), Paris, La Découverte, 
2016.

25. John Patrick Diggins, The Lost Soul of American Politics: Virtue, Self-Interest, and the 
Foundations of Liberalism, Chicago, University of Chicago Press, 1986 [1984], p. 261.

26. Pierre Birnbaum, La Structure du pouvoir aux États-Unis, PUF, coll. « Le politique », 
1971, p. 17.



266

politique, Brownson s’est résigné à abandonner cette dernière à 
la théologie, laissant à l’histoire et à nos contemporains la tâche 
de chercher leurs propres voies vers une société meilleure. 
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